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PRÉFACE

Quelle est la juste place des héros dans notre vie ? Entrés vivants 

dans la légende, ils ont écrit une page d’Histoire et nous inspirent 

parfois des siècles plus tard. Ils sont des modèles ou des exemples 

dans notre désir de nous élever au-dessus de nous-mêmes et de 

notre condition de simples mortels. À l’heure où j’écris ces lignes, je 

suis encore bouleversé et ému par les images de la cérémonie d’en-

trée au Panthéon de Simone Veil accompagnée de son mari Antoine 

qui rêvait pour l’au-delà d’un lit à deux places. Rescapée de la Shoah, 

jamais l’esprit de revanche ne l’a habitée, bien au contraire, elle a 

toujours 

cherché 

à 

exalter 

les 

Justes, 

à 

construire 

la 

paix 

euro-

péenne, outre qu’elle a donné des droits inédits aux femmes. Elle 

est de ces femmes qui rendent l’Histoire soudain plus lumineuse, 

humaine et accessible à tous ; elle est une boussole dans les temps 

troublés et nous assigne un cap de bonne espérance autant qu’elle 

nous met en garde contre les errements, les ombres du passé, les 

risques quotidiens de replonger dans la barbarie. Simone Veil est 

une héroïne française qui a traversé un siècle d’Histoire contrasté 

et c’est « parce qu’elle a connu le pire du XX

e siècle » qu’elle « s’est 

pourtant battue pour le rendre meilleur ». 

Pendant 

trop 

longtemps, 

il 

était 

devenu 

sacrilège 

de 

raconter 

 

l’Histoire à travers les ﬁgures humaines qui l’avaient écrite et incar-

née, et la galerie des illustres était bannie de nos manuels au proﬁt 

d’une lecture événementielle pour mieux souligner l’évolution des 

idées. Depuis maintenant plus de dix ans à la télévision avec mes 

émissions « Secrets d’Histoire » dont quelque cent vingt ont été 

diffusées, je constate que l’Histoire est d’autant plus accessible au 

plus grand nombre qu’elle s’illustre par des ﬁgures emblématiques 

et familières, des personnages de chair et de sang qui ont aimé et 

souffert, combattu pour la gloire ou le pouvoir, défendu la justice 

ou leurs idées. Des femmes et des hommes qui fondamentalement 

nous ressemblent même si nous ne partageons rien d’autre que 

cette condition humaine. Au ﬁl des ans et au gré des éditions des 
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livres 

Secrets 

d’Histoire, 

je 

m’attache 

à 

raconter 

le 

destin 

heu-

reux ou malheureux de ces personnages illustres qui ont nourri 

mon imaginaire depuis mon adolescence et qui suscitent encore 

nombre d’interrogations pour les historiens. Paul Veyne qui devint 

l’un de mes maîtres à penser lorsqu’en Prépa HEC, en 1981-1982, 

le thème était l’Histoire, écrivait dans son ouvrage de référence 

Comment 

on 

écrit 

l’Histoire 

que 

« 

Les 

historiens 

racontent 

des 

événements vrais qui ont l’homme pour acteur ; l’histoire est un 

roman vrai ». 

Assurément, l’Histoire est faite d’aventures tantôt heureuses, par-

fois tragiques, mais toujours palpitantes, qui, à l’instar des plus 

brillantes ﬁctions, nourrissent l’imaginaire. À ma manière, avec 

mon 

style 

– 

ce 

phrasé 

si 

particulier 

lorsque 

je 

vous 

invite 

à 

me 

suivre dans les coulisses des lieux où l’Histoire s’est déroulée – 

je 

prends 

plaisir 

à 

vous 

faire 

partager 

l’intimité 

de 

ces 

destins 

extraordinaires où la grandeur des exploits n’exclut pas quelques 

faiblesses 

de 

caractère. 

Tout 

soleil 

a 

aussi 

sa 

face 

plus 

sombre 

et c’est en cela que ces personnages projetés en pleine lumière 

nous 

semblent 

plus 

accessibles 

car 

ils 

se 

révèlent 

terriblement 

humains. Parfois, je me rêve aussi avocat pour défendre celles et 

ceux qui ont été traduits devant le tribunal de l’Histoire et qui ont 

été durement jugés au nom d’une légende noire… quand ils ne sont 

pas condamnés au purgatoire par une analyse téléologique ou ana-

chronique des événements du passé, quand notre œil d’aujourd’hui 

juge à l’aune de nos valeurs contemporaines. 

C’est 

pourquoi 

j’ai 

eu 

envie 

de 

convoquer 

dans 

cet 

ouvrage 

des 

femmes 

qui 

ont 

été 

mal 

aimées, 

durement 

jugées, 

injustement 

condamnées. Féministe de cœur, j’ai toujours aimé les femmes 

qui 

écrivaient 

l’Histoire 

sans 

attendre 

que 

les 

hommes 

ne 

les 

y 

invitent. De Marguerite de Valois, la très romanesque reine Margot, 

on n’a voulu retenir que la légendaire beauté et la réputation sulfu-

reuse, en oubliant étrangement la femme de tête, la brillante stra-

tège, l’érudite, la féministe éclairée et courageuse. De la reine Marie 

de Médicis, qui lui succéda comme épouse d’Henri IV, on ne retient 

que la mère abusive et l’intrigante, victime de sa journée des dupes. 

Au 

tribunal 

de 

l’Histoire, 

j’ai 

aussi 

voulu 

défendre 

l’amazone 
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Théroigne de Méricourt comme je l’avais déjà fait pour Olympe de 

Gouges, la mystérieuse Nefertiti dont le buste admiré au musée de 

Berlin ne quitte pas mon esprit, Blanche de Castille, mère courage 

infatigable, Louise de La Vallière qui aima Louis et non le Soleil qui 

lui incendia le cœur et la consuma, Joséphine l’irrésistible rose de 

l’Empire, sa belle-sœur Caroline Bonaparte qui partit à la conquête 

de 

Naples 

avec 

Jérôme 

Murat, 

Marie-Thérèse 

d’Autriche, 

une 

femme au pouvoir souverain, la reine du crime Agatha Christie, mais 

aussi Madame du Barry, Catherine de Russie grande amoureuse, ou 

notre dernière reine Marie-Amélie, ﬁdèle à son unique amour Louis- 

Philippe dont elle partagea toutes les joies et les épreuves. Vous 

l’aurez compris, ce huitième tome de Secrets d’Histoire accorde une 

place singulière et légitime aux femmes…

Un dernier mot sur les lieux où l’Histoire s’est écrite. Ces « Secrets 

d’Histoire » sont autant d’occasions rêvées de pousser les portes 

des palais et des monastères, d’arpenter les routes de France et 

d’Europe pour partager au plus près le quotidien des héros de ces 

pages. Mon amour du patrimoine est intimement lié à ma passion 

pour l’Histoire. Il y va de nos racines et de notre identité à travers 

ces pierres qui parlent encore et réveillent les mémoires lorsque 

les langues se taisent. Et à ceux qui me reprocheraient une atti-

rance non feinte pour les palais, j’aimerais offrir en clin d’œil ces 

quatre vers de Sacha Guitry, évoquant le château de Versailles :

Les rois faisaient des folies sans pareilles

Ils dépensaient notre argent sans compter

Mais quand ils construisaient de semblables merveilles

Ne nous mettaient-ils pas notre argent de côté ? 

Je vous laisse à présent découvrir ces destins hors du commun qui 

ont tous laissé dans l’Histoire une empreinte indélébile en conser-

vant une part de mystère et de secret qui attise notre curiosité.

Stéphane Bern
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En se hissant au rang d’impératrice alors qu’elle était issue 

de la petite noblesse créole, Joséphine a suscité bien des 

jalousies 

et 

des 

critiques. 

On 

l’a 

dite 

dépensière, 

frivole, 

manipulatrice, volage… Mais au-delà de ces défauts qui ne 

sont pas tous usurpés, on découvre une femme forte et géné-

reuse, dans la réussite comme dans les difﬁciles épreuves, 

en 

qui 

Napoléon 

a 

trouvé 

le 

soutien 

indéfectible 

qui 

lui 

 

manquait pour réaliser son ascension fulgurante. 

Joséphine a surtout été l’actrice d’un destin mouvementé, 

au cours duquel elle a connu les sommets du pouvoir et du 

luxe aussi bien que les pires échecs… Née en Martinique, elle 

rejoint la France pour un mariage avantageux, qui se révèle 

catastrophique. 

Dans 

l’antichambre 

de 

la 

mort 

durant 

la  

Terreur 

de 

Robespierre, 

elle 

se 

relève 

pour 

devenir 

l’une 

des 

reines 

de 

la 

société 

du 

Directoire. 

Impératrice 

toute- 

puissante, elle vit une histoire d’amour croisée avec Napoléon 

et se trouve ﬁnalement répudiée faute d’avoir pu donner un 

héritier à l’Empire. Enﬁn, Joséphine est aussi la femme d’un 

domaine, celui de Malmaison, où elle laisse libre cours à sa 

passion pour les plantes, qui fait d’elle une véritable experte 

en botanique, loin de son image de femme superﬁcielle. 

JOSÉPHINE,   

L’ATOUT IRRÉSISTIBLE DE NAPOLÉON  

Joséphine a été l’actrice d’un destin mouvementé.
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Comment Joséphine a-t-elle surmonté l’échec de son premier 

mariage et les terribles épreuves de la Révolution ? Com-

ment a-t-elle contribué à l’ascension fulgurante de Napoléon 

et pourquoi s’attire-t-elle la détestation de sa belle-famille ? 

Pourquoi le domaine de Malmaison fut-il un élément essen-

tiel du pouvoir impérial ? Enﬁn, après leur séparation, quelle 

fut la nature des liens si particuliers qui unissaient toujours 

Napoléon et Joséphine ? Redécouvrons le parcours émouvant 

d’une femme qui a su surpasser les défaites. 

À 

l’instar 

de 

Napoléon, 

la 

future 

impératrice 

Joséphine 

est 

une 

insulaire. 

Sa 

vie 

commence 

de 

l’autre 

côté 

de  

l’Atlantique, dans les paysages de rêve de la Martinique, une 

colonie 

française 

qui 

a 

gagné 

son 

surnom 

d’île 

aux 

ﬂeurs 

en raison de la luxuriance de sa végétation. C’est dans ce 

paradis terrestre que naît Marie Josèphe Rose Tascher de 

La Pagerie, le 23 juin 1763 – et non 1768, tel qu’elle le pré-

tendra plus tard par coquetterie ! Comme le veut la tradition, 

la petite ﬁlle a reçu les prénoms de ses deux parrains, mais 

c’est bien par le troisième qu’elle est appelée durant toute 

son enfance. Issus d’anciennes familles nobles françaises, 

ses parents sont à la tête d’une grande exploitation de canne 

à sucre, le domaine de La Pagerie, situé aux Trois-Îlets. Alors 

que Rose n’a que 3 ans, un ouragan ravage le domaine et 

détruit l’habitation familiale. Les Tascher de La Pagerie s’ins-

tallent donc à l’étage d’une dépendance. Dès son plus jeune 

âge, Joséphine comprend ainsi que rien n’est immuable.

Dans un cadre idyllique, Rose proﬁte d’une jeunesse libérée : 

parfois pieds nus, vêtue seulement d’une robe légère, elle 

passe ses journées aux côtés de sa nourrice, jouant sans 

doute avec des enfants d’esclaves. À 10 ans, elle entre dans 

un pensionnat de Fort-Royal, l’actuelle Fort-de-France, où 

elle reçoit une éducation sommaire, assez éloignée de ce 

que l’on peut attendre d’une jeune femme noble en métro-
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pole. Si beau qu’il soit, l’horizon de la Martinique paraît étroit 

à la jeune adolescente. Or ses parents reçoivent pour elle 

une demande en mariage, de la part du vicomte Alexandre 

de 

Beauharnais. 

Pourquoi 

un 

tel 

intérêt 

de 

la 

part 

d’une 

grande famille martiniquaise, déjà rentrée en métropole ? 

La raison est simple : la tante de Rose est la maîtresse du 

père d’Alexandre de Beauharnais !

À 16 ans, et grâce à l’inﬂuence 

de sa tante, Rose rejoint son 

futur mari à Brest en octobre 

1779 

: 

c’est 

un 

beau 

jeune 

homme 

de 

19 

ans, 

promis 

à 

une 

grande 

carrière 

mili-

taire 

et 

politique. 

Propulsée 

dans 

un 

nouveau 

monde, 

elle 

semble 

un 

peu 

effarou-

chée 

et 

son 

accent 

traînant 

trahit 

son 

origine 

martini-

quaise. Le mariage est célé-

bré 

le 

13 

décembre 

1779. 

Bien vite, toutefois, les jeunes 

époux déchantent. Alexandre 

reproche à Rose le manque 

d’éducation que dévoile cha-

cun de ses gestes. Il décide 

de 

parfaire 

son 

instruction 

et 

de 

lui 

apprendre 

à 

se 

comporter 

correctement, 

pour 

en 

faire 

une 

parfaite 

mon-

daine. 

Après 

une 

jeunesse 

insouciante, 

Rose 

refuse 

de 

se 

plier à cette brutale crise d’autorité. Les relations du couple 

se dégradent. Souvent absent, Alexandre ne voit Rose que 

durant ses permissions, ce qui n’empêche pas la venue de 

deux enfants, Eugène dès 1781, puis Hortense deux ans plus 

tard. À la naissance de celle-ci, Alexandre remarque que sa 

JOSÉPHINE

15

Hortense est la seconde enfant de 

Joséphine et Alexandre de Beauharnais.





[image: image16]
SECRETS D’HISTOIRE 8

16

dernière permission ne remonte qu’à huit mois et quelques 

jours… 

C’est 

le 

prétexte 

tout 

trouvé 

pour 

se 

débarrasser 

de 

sa 

femme 

: 

refusant 

de 

reconnaître 

Hortense 

comme 

sa ﬁlle, Alexandre accuse Rose d’adultère ! Mais la jeune 

femme n’accepte pas de se laisser salir par son mari. Elle 

porte plainte et obtient la garde de ses enfants. Désormais, 

Rose 

vit 

en 

compagnie 

de 

sa 

tante, 

dans 

la 

résidence 

de 

son 

beau-père 

à 

Fontainebleau. 

En 

1788, 

pour 

tenter 

de 

redresser les affaires familiales, elle retourne en Martinique  

pendant deux ans.

Lorsqu’elle 

revient 

en 

France à la ﬁn de l’année 

1790, Rose trouve un pay-

sage politique bouleversé. 

Les Français ont élu une 

assemblée 

constituante, 

dont 

le 

président 

n’est 

autre 

que… 

Alexandre 

de 

Beauharnais, 

qui 

est 

toujours 

son 

mari. 

Entre 

les époux séparés, pour-

tant, 

les 

rapports 

s’ar-

rangent. 

Alexandre 

fait 

découvrir 

à 

sa 

femme 

le 

monde 

de 

la 

politique 

et 

des affaires. Grâce à son 

sens naturel de la socia-

bilité, 

Rose 

se 

construit 

un puissant réseau d’ami-

tiés et d’inﬂuences. Bien 

vite, la Terreur rebat toutes les cartes. Dès le mois de janvier 

1794, Alexandre de Beauharnais est arrêté et emprisonné à la 

prison des Carmes, où Rose est incarcérée également trois 

mois plus tard. Unis dans le malheur, ils se rapprochent à 

Durant la Terreur, le couple Beauharnais  

est enfermé à la prison des Carmes.
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nouveau et organisent leur défense. En vain : Alexandre est 

guillotiné le 23 juillet 1794, non sans laisser derrière lui une 

lettre 

émouvante 

à 

l’attention 

de 

celle 

qui 

fut 

sa 

femme. 

Pour Rose, ces trois mois passés dans l’antichambre de la 

mort sont une période éprouvante. Mais quelques jours à 

peine après l’exécution de son mari, la chute de Robespierre 

annonce la ﬁn de la Terreur. Sans doute grâce à l’interven-

tion de son amie Madame Tallien, Rose est libérée. 

Grande bouffée d’oxygène, la période du Directoire appa-

raît 

comme 

celle 

de 

tous 

les 

possibles 

pour 

les 

élites 

d’une société libérée, dont Rose de Beauharnais s’apprête 

à devenir l’une des reines. Grâce à Madame Tallien, elle 

se rapproche du nouvel homme fort, Paul Barras, qui lui 

permet d’accroître son réseau de connaissances. Au cours 

des soirées sulfureuses qui font la réputation de Barras, 

la ravissante jeune femme créole remporte beaucoup de 

succès 

avec 

son 

numéro 

de 

danseuse 

quasi 

nue… 

C’est 

dans 

cette 

ambiance 

de 

fête 

qu’un 

nouveau 

venu 

est 

introduit dans le cercle de Barras, Napoléon Bonaparte, 

jeune général de brigade qui s’est récemment illustré en 

réprimant l’insurrection royaliste d’octobre 1795. Ofﬁcier 

timide 

et 

mal 

à 

l’aise 

dans 

l’exercice 

des 

mondanités, 

il 

tombe néanmoins sous le charme de Rose. Cette dernière 

est 

bien 

plus 

mesurée, 

mais 

les 

deux 

jeunes 

gens 

sont 

réunis par la même ambition. Et pour la réaliser, chacun 

trouve en l’autre ce dont il a besoin : Napoléon, un réseau 

d’inﬂuences, Rose, un protecteur pour elle et ses enfants. 

Comme à son habitude, le futur Empereur illustre sa pos-

sessivité en débaptisant sa promise et en l’appelant désor-

mais Joséphine. Le mariage est expédié dans la soirée du 

 

9 mars 1796. Rose de Beauharnais devient Joséphine Bona-

parte. C’est le prélude à une nuit de noces agitée, durant 

laquelle Napoléon se fait mordre les mollets par Fortuné, le 

petit chien de son épouse.

JOSÉPHINE
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À 

peine 

marié, 

le 

général 

Bonaparte 

prend 

le 

comman-

dement de l’armée d’Italie et se couvre de gloire au cours 

d’une campagne triomphale… À l’issue de chaque bataille, 

il se jette sur le papier pour écrire des lettres enﬂammées à  

Joséphine, qu’il veut retrouver à tout prix. De son côté, la belle 

créole se montre moins empressée, car elle vient de ren-

contrer à Paris un brillant capitaine des hussards, Hippolyte 

Charles, dont elle fait son amant. Ignorant tout, Bonaparte 

est 

tellement 

transi 

d’amour 

qu’il 

envisage 

de 

suspendre 

la 

campagne 

d’Italie 

pour 

rejoindre 

sa 

dulcinée 

à 

Paris. 

 

Barras 

s’inquiète 

des 

conséquences 

et 

prend 

les 

choses 

en main : Joséphine doit rejoindre son mari près de Milan. 

À Montebello, Joséphine rencontre sa belle-famille pour la 

première fois, et l’accueil est glacial. Pour l’austère famille 

À l’issue de chaque bataille, Napoléon écrit des lettres enﬂammées à Joséphine.
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corse, elle n’est qu’une Parisienne frivole et dépensière. En 

outre, comme elle est plus âgée, une des sœurs du général,  

Pauline, 

la 

surnomme 

bientôt 

« 

la 

vieille 

» 

! 

La 

suite 

du 

voyage en Italie n’est guère plus agréable pour Joséphine, 

qui traverse des villes en plein bombardement autrichien… 

Le 

retour 

à 

Paris 

est 

un 

immense 

soulagement. 

Lorsque 

Bonaparte lui-même rentre en France en décembre 1797, 

son ambition effraie. On tente de l’éloigner en lui conﬁant 

l’expédition d’Égypte, où il se rend dès le printemps. José-

phine a donc le champ libre pour son idylle avec Hippolyte 

Charles. Alors qu’il se trouve déjà en Orient, les adversaires 

de Bonaparte se font un plaisir de lui révéler l’inﬁdélité de 

sa femme adorée. Malade de jalousie, le général est décidé 

à inﬂiger à Joséphine le déshonneur d’un divorce éclatant. 

Dès 

son 

retour 

à 

Paris, 

Napoléon 

interdit 

à 

sa 

femme 

d’entrer 

à 

son 

domicile. 

Pleine 

de 

res-

sources, 

elle 

utilise 

ses 

deux 

enfants, 

Eugène 

et 

Hortense, 

que 

son 

mari 

a 

pris en grande affection et 

qu’il considère déjà comme 

les 

siens. 

Ému 

par 

leurs 

larmes, 

il 

consent 

à 

les 

laisser 

entrer 

et 

le 

couple 

se 

réconcilie 

sur 

l’oreil-

ler… 

Napoléon 

ne 

va 

pas 

regretter 

sa 

clémence, 

tant Joséphine joue un rôle 

déterminant 

dans 

la 

pré-

paration du coup d’État du 

18 brumaire. Mettant à pro-

ﬁt son vaste réseau, elle se 

Joséphine joue un rôle déterminant 

dans la préparation du coup d’État  

du 18 brumaire.
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révèle une excellente analyste politique, qui procure à son 

mari de nouveaux alliés grâce à son charme et sa sociabi-

lité. Désormais Premier consul, Bonaparte sait qu’il peut 

compter sur une épouse aussi adroite que dévouée. Pour 

le 

couple, 

c’est 

le 

début 

d’une 

décennie 

heureuse, 

dans 

le 

cadre 

privilégié 

du 

domaine 

de 

Malmaison. 

Réguliè-

rement, 

ils 

quittent 

le 

pompeux 

palais 

des 

Tuileries 

pour 

rejoindre cette résidence confortable et sans prétention, que  

Joséphine 

se 

plaît 

à 

aménager 

et 

à 

embellir 

constam-

ment. Dans un cadre bucolique et familial, le chef de l’État 

peut se détendre, sans pour autant négliger son travail, le 

domaine accueillant de nombreux conseils des ministres. À  

Malmaison, le travail s’accomplit dans un cadre agréable, et 

il n’est pas rare que ses collaborateurs trouvent le Premier 

consul allongé sur la pelouse ! Comprenant qu’il y trouve le 

repos du guerrier dont il a besoin, Joséphine fait tout pour 

rendre ces séjours plaisants. 

Durant 

dix 

années, 

Joséphine 

redécore 

en 

permanence 

le 

château 

et 

aménage 

son 

parc 

de 

700 

hectares, 

doté 

d’un 

immense 

jardin 

à 

l’anglaise. 

Elle 

laisse 

libre 

cours 

à 

son 

intérêt 

pour 

les 

sciences 

naturelles 

et 

se 

fait 

envoyer 

des 

plantes 

depuis 

les 

quatre 

coins 

du 

monde, 

installant 

les 

variétés les plus exotiques dans une vaste serre. Ses jardi-

niers y cultivent plus de 2 000 espèces de végétaux, dans une 

luxuriance qui rappelle celle de sa Martinique natale. Pour 

la première fois sont introduites en Europe des ﬂeurs pro-

mises à un grand succès, comme les magnolias, les dahlias, 

les camélias… Joséphine n’est pas une frivole amatrice de 

ﬂeurs, ses connaissances en botanique sont telles que les 

scientiﬁques 

la 

reconnaissent 

comme 

une 

experte. 

D’ail-

leurs, elle ne se limite pas aux plantes et installe à Malmai-

son une véritable ménagerie exotique. Ainsi peut-on croiser 

dans le jardin des dromadaires, des émeus, des gazelles, des 

gnous, des kangourous, et même un zèbre apprivoisé. Les 
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premiers cygnes noirs d’Europe sont importés de Nouvelle- 

Hollande, l’Australie actuelle. L’intérieur du château est aussi 

investi, puisqu’il abrite de nombreuses volières, remplies 

d’oiseaux exotiques. Clou du spectacle : une sympathique 

femelle orang-outan, mangeant à table avec des couverts ! 

Au milieu de cette joyeuse ménagerie, le couple formé par 

Joséphine et Napoléon vit ses moments les plus heureux. 

Le soir, le Premier consul se laisse volontiers materner, en 

écoutant sa femme lui faire la lecture de son accent créole 

chantant… Qu’on ne s’y trompe pas, la maîtresse de maison 

tient un grand rôle politique : en recevant à Malmaison tous 

les dignitaires de l’époque, Joséphine contribue à maintenir 

le pouvoir de Napoléon. 

Joséphine, experte en botanique, introduit de nouvelles ﬂeurs  

au château de Malmaison.

21
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Au-delà de ses hôtes, Joséphine usa-t-elle de son inﬂuence 

auprès 

de 

Napoléon 

lui-même 

? 

En 

particulier, 

a-t-elle 

poussé son mari à rétablir l’esclavage dans les colonies en 

1802, alors qu’il avait été aboli par la Révolution huit ans plus 

tôt ? C’est ce qu’afﬁrme Napoléon  dans ses Mémoires, bien 

qu’il soit permis d’en douter. Certes, le maintien de l’escla-

vage en Martinique – où il n’a pas été aboli du fait de l’occu-

pation de l’île par les Anglais – permet la survie du domaine 

géré par sa vieille mère, mais Joséphine n’a que faire de le 

rétablir dans les autres colonies… En fait, il est probable que 

Napoléon proﬁte de cette explication facile pour se dédoua-

ner d’une décision dont il est seul responsable.

Quoi 

qu’il 

en 

soit, 

Joséphine 

est 

récompensée 

de 

ses 

mérites 

: 

le 

2 

décembre 

1804, 

dans 

la 

cathédrale 

Notre-

Dame de Paris, elle est faite impératrice, quelques minutes 

après le sacre de son mari. Durant toute la cérémonie, la 

grande traîne de Joséphine est portée par les trois sœurs 

de Napoléon, qui voient dans ce couronnement une véritable 

humiliation. En la lâchant un instant, elles tentent même 

de faire trébucher « la vieille » ! En pure perte : pleine de 

grâce 

dans 

chacun 

de 

ses 

gestes, 

Joséphine 

est 

couron-

née 

par 

son 

propre 

mari. 

En 

tant 

qu’impératrice, 

elle 

se 

doit désormais d’incarner l’Empire et d’entretenir une cour 

aussi brillante qu’ostentatoire. Elle va y parvenir au-delà de 

toute espérance. 

Sensible au beau, Joséphine se livre à une frénésie d’achats, 

dans tous les domaines : beaux-arts, mobiliers, vêtements, 

bijoux… 

Par 

ce 

besoin 

compulsif 

de 

biens 

matériels, 

elle 

tente sans doute de conjurer la peur de tout perdre, née de 

son parcours chaotique. Les inventaires donnent des chiffres 

astronomiques : près de 700 robes, plus de 650 paires de 

chaussures ! À la tête d’une des plus riches garde-robes du 

continent, Joséphine lance des modes qui sont suivies dans 
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toute l’Europe. Mais ses dépenses sont un gouffre sans fond, 

et elle est contrainte d’emprunter aux uns pour rembour-

ser aux autres. Napoléon lui-même est obligé d’éponger ces 

dettes, à coups de millions. Furieux, il tente d’interdire aux 

marchands l’accès à la résidence impériale, en vain. Seule 

consolation : le train de vie hors du commun de sa femme 

assure le prestige de la cour et de l’Empereur.

Depuis le début du mariage, le rapport de force s’est inversé. 

Autrefois 

transi 

d’amour, 

le 

chef 

de 

guerre 

s’éloigne 

et 

entretient de nombreuses relations extraconjugales au gré 

JOSÉPHINE

Joséphine est couronnée impératrice le 2 décembre 1804  

à la cathédrale Notre-Dame de Paris, par Napoléon.
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de 

ses 

campagnes. 

Il 

ne 

fait ainsi qu’attiser l’amour 

de 

Joséphine, 

de 

plus 

en 

plus 

jalouse 

et 

anxieuse, 

au 

grand 

agacement 

de 

son 

mari. 

Les 

choses 

s’aggravent 

lorsque 

celui-

ci 

rencontre, 

au 

début 

de 

l’année 1807, la charmante 

Polonaise Marie Walewska 

qui 

devient 

la 

« 

femme 

polonaise 

» 

de 

Napoléon. 

L’impératrice 

tente 

de 

refréner son angoisse, car 

elle 

sait 

qu’une 

sourde 

menace pèse sur elle… En 

effet, depuis dix ans qu’ils 

sont 

mariés, 

leur 

union 

reste 

stérile. 

Or 

Napoléon 

a 

besoin 

de 

fonder 

une 

dynastie. 

Dans 

un 

pre-

mier 

temps, 

l’impératrice 

trouve 

une 

solution 

de 

substitution 

: 

elle 

compte 

sur 

sa 

fille 

Hortense 

– 

que l’Empereur considère 

comme sa propre ﬁlle – pour donner un héritier à l’Empire.  

Hortense est donc mariée à l’un des frères de Napoléon. 

De leur union naît le petit Napoléon-Charles, que l’Empereur 

prend en affection et dont il fait son héritier ofﬁciel. Hélas, le 

5 mai 1807, l’enfant est emporté par le croup. Pour la famille 

impériale, 

c’est 

un 

immense 

chagrin. 

Pour 

Joséphine, 

le 

Hortense, mariée à un frère de 

Napoléon, met au monde Napoléon-

Charles, futur héritier.

Joséphine décède en 1814, dans son château de Malmaison, veillée par sa ﬁlle.
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JOSÉPHINE

problème est plus grave encore. Forte des deux enfants de 

son premier mariage, l’impératrice tente bien de faire croire 

que la stérilité vient de son mari… Bientôt, le doute n’est 

plus permis, car le ventre de Marie Walewska s’arrondit ! 

Pour Napoléon, cette grossesse qui prouve ses capacités à 

procréer sonne le glas de son union avec Joséphine. 

Le 15 décembre 1809, le divorce est prononcé au palais des 

Tuileries. La famille Bonaparte jubile de la voir enﬁn évincée 

mais, pour les deux intéressés, c’est une épreuve terrible, 

durant laquelle Napoléon est aussi ému que celle qui cesse 

d’être sa femme. Bien sûr, Joséphine reçoit de généreuses 

rentes et la demeure de Malmaison, mais, sans l’Empereur, 

la maison du bonheur passé ne fera qu’ajouter à sa douleur. 

Pourtant, ce n’est pas encore la ﬁn de l’histoire de Napoléon 

et Joséphine, qui conservent une grande proximité. Même 

une fois remarié avec Marie-Louise  d’Autriche, Napoléon 
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L’INSTITUTION DU DIVORCE 

Lien 

sacré 

par 

excellence, 

le 

sacrement 

du 

mariage 

sous 

l’Ancien 

Régime 

ne 

pouvait 

en 

aucun cas être rompu. La séparation de corps 

était 

alors 

la 

seule 

issue 

à 

un 

mariage 

mal-

heureux. 

Les 

révolutionnaires 

vont 

bousculer 

l’ordre établi. En effet, en 1789, la Déclaration 

des droits de l’homme et du citoyen pose les bases d’une 

nouvelle société française.

continue de rendre visite – en secret – à Joséphine. Chaque 

instant 

partagé 

est 

un 

moment 

de 

joie 

: 

son 

amour 

pour 

l’Empereur est toujours aussi vif, tandis que Napoléon lui a 

gardé un attachement tendre et sincère.

Moins de cinq ans après la séparation ofﬁcielle, l’Empire se 

désagrège. Joséphine apprend que Napoléon est condamné à 

l’exil. Reverra-t-elle jamais l’Empereur ? Et, dans l’immédiat, 

comment survivre sans son appui ? Elle craint de se retrouver 

sans ressources et de perdre sa demeure. Une fois de plus, 

l’impératrice 

peut 

compter 

sur 

son 

intelligence 

politique 

: 

comprenant 

que 

le 

tsar 

Alexandre 

de 

Russie 

est 

l’homme 

puissant du moment, elle l’accueille à Malmaison et s’attire 

ses bonnes grâces. Mais lors d’une autre visite, à Saint-Leu, 

Joséphine prend froid et contracte une pneumonie. Veillée 

par sa ﬁlle Hortense, elle s’éteint le 29 mai 1814, à 51 ans, 

dans sa chambre de Malmaison. Napoléon apprend sa mort 

sur l’île d’Elbe. Joséphine a-t-elle eu le temps de rêver au 

retour de l’homme de sa vie ?
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JOSÉPHINE

L’Assemblée 

nationale 

doit, 

par 

conséquent, 

mettre 

en 

pratique les grands principes qu’elle vient de reconnaître. 

Aussi les « institutions qui blessaient la liberté et l’égalité 

des droits » doivent-elles être « irrévocablement » abolies.

La Constitution du 3 septembre 1791 établit, entre autres, 

le mariage civil. Désacralisé, il est désormais un contrat, 

qui peut donc être dénoncé. Sous le régime de la Conven-

tion, le divorce est enﬁn chose possible, par consentement 

mutuel ou pour faute. Mais la question continue de susciter 

d’âpres débats et critiques.

En 1804, plus question d’égalité entre les époux. Le Code 

civil modiﬁe la législation matrimoniale et renforce l’auto-

rité de l’État, du père de la femme et de son mari. Napoléon 

eut beau jeu d’évoquer « l’intérêt et le besoin de ses peuples 

qui veulent que [je] laisse à des enfants ce trône où la Pro-

vidence [m’] a placé » et prétendre faire le « sacriﬁce des 

plus douces affections de [mon] cœur », un décret impérial 

de 1806 n’interdisait-il pas le divorce aux membres de la 

famille Bonaparte ?
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Dans les manuels d’histoire, il reste l’homme de Bouvines, 

cette bataille fondatrice pour l’unité du royaume de France. Au 

terme de plus de quarante ans de règne, l’œuvre accomplie 

par Philippe Auguste est cependant bien plus grande : malgré 

un contexte défavorable, il a su reprendre aux Plantagenêts 

toute la moitié ouest du royaume, imposer son autorité aux 

grands princes, et jeter les bases d’une première adminis-

tration étatique. Enﬁn, et surtout, il a offert à ses sujets un 

royaume en paix et prospère, tout en faisant naître l’embryon 

d’une conscience nationale.

Pour y parvenir, Philippe Auguste a montré une rare déter-

mination. Surmontant les plus grands obstacles, il a affronté 

son éternel rival Richard Cœur de Lion, tenu tête au tout-

puissant pape Innocent III, et défait la coalition européenne 

dressée contre lui par Jean sans Terre. Depuis la croisade en 

Orient où il tombe gravement malade, jusqu’à la bataille de 

Bouvines où il est jeté au bas de son cheval par les ennemis, 

en passant par le siège de Château-Gaillard, Philippe Auguste 

n’a reculé devant rien pour réaliser son grand dessein. 

PHILIPPE AUGUSTE,   

LE CONQUÉRANT DE LA FRANCE 

Philippe Auguste reste dans les manuels d’histoire comme l’homme de Bouvines.
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Comment 

Philippe 

Auguste 

est-il 

parvenu 

à 

renverser 

l’immense empire des Plantagenêts tout en favorisant la 

prospérité du royaume ? Quelle fut la nature de son amitié 

avec Richard Cœur de Lion et pourquoi s’est-elle muée 

en une rivalité implacable ? Pourquoi l’amour qu’il por-

tait à Agnès de Méranie a-t-il failli entraîner la perte du 

royaume ? Enﬁn, comment a-t-il remodelé la ville de Paris 

pour en faire une véritable capitale ? Découvrons le génie 

et les faiblesses du fondateur du royaume de France !

Peu de souverains auront été aussi attendus que Philippe 

Auguste. 

En 

l’an 

de 

grâce 

1165, 

cela 

fait 

près 

de 

trente 

années 

que 

le 

roi 

Louis 

VII 

espère 

la 

naissance 

d’un 

ﬁls, 

pour lui succéder à la tête du royaume de France. Or ses 

deux 

premiers 

mariages 

ne 

lui 

ont 

donné 

que 

des 

ﬁlles, 

et depuis quatre ans son union 

avec 

Adèle 

de 

Champagne 

se 

révèle improductive… Lorsque la 

reine accouche enﬁn le 21 août, 

au palais de la Cité à Paris, l’émo-

tion est grande : c’est un garçon ! 

Pour célébrer cette naissance, le 

nouveau-né reçoit – à l’instar de 

Louis 

XIV 

quelques 

siècles 

plus 

tard – le surnom de Dieudonné. 

Et 

de 

fait, 

le 

futur 

Philippe 

Auguste 

va 

se 

révéler 

un 

véri-

table 

cadeau 

pour 

l’histoire 

de 

notre pays. Enfant, il manifeste 

déjà 

une 

grande 

intelligence, 

une tendance à l’emportement, 

mais surtout un caractère volon-

taire et pugnace, qui constituera 

l’une de ses grandes forces en 

tant 

que 

souverain. 

Une 

anec-

Philippe Auguste, futur héritier,  

était très attendu par son père,  

le roi Louis VII.
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dote révèle ce tempérament : alors qu’il accompagne son 

père 

au 

château 

de 

Gisors, 

le 

petit 

Philippe 

remarque 

l’admirable 

architecture 

de 

l’édiﬁce 

construit 

par 

le 

roi 

 

d’Angleterre, Henri II Plantagenêt. Il ajoute qu’il le voudrait 

plus fort et plus beau encore, « car plus ce château sera beau, 

plus il me sera cher lorsqu’il tombera dans mes mains ». Le 

ton est donné.

Avec les Plantagenêts, pourtant, l’heure n’est pas encore à 

la guerre. Au contraire, le petit Philippe est très proche du 

jeune héritier du trône d’Angleterre, le futur Richard Cœur 

de Lion, ﬁancé à l’une de ses demi-sœurs. Entre les deux 

jeunes princes qui partagent la même culture française se 

noue une véritable amitié, Philippe trouvant une sorte de 

grand 

frère 

en 

Richard, 

de 

huit 

ans 

son 

aîné. 

Cette 

belle 

amitié ne va toutefois pas résister à la rivalité qui s’annonce 

entre les futurs rois… Dès l’âge de 14 ans, l’adolescent est 

associé 

au 

pouvoir 

par 

son 

père, 

Louis 

VII. 

Sentant 

déjà 

ses forces décliner, le roi désire faire sacrer son ﬁls de son 

vivant, de façon à éviter l’instabilité de la succession. Mais 

un incident manque de tout gâcher : au cours d’une partie de 

chasse, le jeune Philippe s’éloigne et se perd dans la forêt. 

Il 

y 

passe 

la 

nuit 

entière, 

terriﬁé 

par 

les 

bêtes 

sauvages. 

Finalement, il est retrouvé par un charbonnier. Malade et 

choqué, il lui faudra quelques semaines pour se remettre. 

Le 1

er

 novembre 1179, Philippe est ﬁnalement sacré roi par 

son oncle Guillaume aux Blanches Mains, archevêque de 

Reims. Alors qu’il vit ses dernières heures, Louis VII laisse 

à son ﬁls un royaume stable et prospère, mais dont il ne 

dirige qu’une inﬁme partie. En effet, en tant que duc de Nor-

mandie, comte d’Anjou, comte du Maine et duc d’Aquitaine, 

le roi d’Angleterre exerce une domination sans partage sur 

presque toute la moitié ouest du royaume ! En comparaison, 

le domaine royal de Louis VII semble dérisoire : centré sur 

l’Île-de-France, il est de surcroît menacé par les puissants 

PHILIPPE AUGUSTE

31
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comtés de Blois et de Champagne, ainsi que par le comte 

de Flandre qui domine tout le nord du pays. La tâche qui 

attend Philippe Auguste pour imposer son autorité est donc 

immense, voire irréaliste tant la puissance de ses adver-

saires dépasse celle du roi.

D’ailleurs, malgré les précautions de son père, le début du 

règne est assez chaotique. Pour échapper à l’inﬂuence de 

sa mère, Adèle, et de ses oncles, tous issus de la puissante 

maison de Champagne, il se rapproche du comte de Flandre. 

Dans le plus grand secret, il épouse la nièce de ce dernier, 

Isabelle de Hainaut, le 28 avril 1180. Lorsqu’elle apprend la 

nouvelle, Adèle de Champagne est furieuse et encourage ses 

frères à se révolter contre son propre ﬁls ! Face à l’anarchie 

naissante, le jeune roi Philippe trouve un appui aussi précieux 

qu’inattendu, 

le 

roi 

d’Angleterre, 

Henri 

II 

Plantagenêt, 

qui 

prend sa défense et le reconnaît comme son suzerain pour 

Philippe Auguste est sacré roi à l’âge de 14 ans, en 1179.
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toutes ses terres françaises. L’autorité de Philippe Auguste 

en sort affermie. À peine un an plus tard pourtant, c’est au 

tour 

du 

comte 

de 

Flandre 

de 

se 

révolter. 

Déçu 

d’avoir 

été 

évincé de la cour, il entre en guerre contre son gendre avec 

l’appui du comte de Sancerre. Une nouvelle fois, le jeune roi 

fait face. En s’emparant du château de Saint-Brisson-sur-

Loire, 

il 

impose 

son 

pouvoir 

à 

son 

oncle 

Étienne 

de 

San-

cerre. 

Mais 

contre 

le 

comte 

de 

Flandre, 

c’est 

une 

guerre 

larvée 

de 

plusieurs 

années 

qui 

s’engage. 

À 

son 

issue, 

 

Philippe 

Auguste 

obtiendra 

des 

gains 

territoriaux 

très 

importants dans le nord du royaume. Deux révoltes en deux 

ans, on a connu des débuts de règne plus faciles ! De ce 

baptême du feu, le roi adolescent sort grandi, car il a mon-

tré qu’il ne subirait l’inﬂuence de personne. Bientôt, il va 

s’attaquer à un adversaire plus fort encore : le tout-puis-

sant 

Henri 

II 

Plantagenêt. 

Pour 

cela, 

il 

soutient 

le 

futur 

Richard Cœur de Lion dans la guerre qu’il engage contre 

PHILIPPE AUGUSTE

Philippe Auguste se marie dans le plus grand secret avec Isabelle de Hainaut.
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son 

père. 

Diviser 

pour 

mieux 

régner, 

c’est 

une 

tactique 

qu’il emploiera avec succès. Plus tard, Philippe Auguste se 

retournera même contre Richard, en l’attaquant notamment 

dans le Berry. Les anciens compagnons seront désormais, 

l’un pour l’autre, des adversaires imparables.

Au 

milieu 

de 

ces 

conflits,  

Philippe Auguste n’en oublie 

pas 

de 

faire 

prospérer 

son 

royaume, 

et 

tout 

particulière-

ment Paris, qui accède alors au 

statut de capitale. Dès 1183, il 

construit de vastes halles pour 

abriter 

le 

plus 

grand 

marché 

de 

la 

ville 

: 

c’est 

la 

naissance 

du 

quartier 

des 

Halles, 

qui 

constituera durant des siècles 

le 

cœur 

commercial 

de 

la 

cité. 

Quelques 

années 

après, 

incommodé par l’odeur qui se 

dégage 

des 

rues 

boueuses, 

le 

roi 

y 

fait 

paver 

les 

principaux 

axes 

de 

circulation. 

Enﬁn, 

et 

surtout, il lance la constitution 

d’une grande enceinte fortiﬁée, 

d’abord 

sur 

la 

rive 

droite 

puis 

sur 

la 

rive 

gauche, 

favorisant 

ainsi l’expansion d’une ville promise à devenir l’une des plus 

peuplées d’Europe. Son action néanmoins ne se limite pas 

à 

Paris. 

Pour 

mieux 

administrer 

son 

royaume, 

il 

crée 

la 

fonction de baillis, des représentants du monarque envoyés 

partout sur le territoire. En surveillant le recouvrement de 

l’impôt et l’exercice de la justice, ces ofﬁciers lui permettent 

d’augmenter ses recettes, tout en offrant à ses sujets un 

sentiment de justice et de sécurité. Par ailleurs, il n’oublie 

Richard Cœur de Lion est l’ami  

et le futur rival de Philippe Auguste.
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pas de perpétuer sa lignée. Après avoir failli être répudiée, 

la reine Isabelle lui donne un ﬁls le 5 septembre 1187, le 

futur Louis VIII le Lion.

En 1190, Philippe Auguste doit mettre entre parenthèses son 

conﬂit avec Richard Cœur de Lion, devenu roi d’Angleterre 

l’année 

précédente. 

En 

effet, 

les 

deux 

souverains 

se 

sont 

engagés à mener une croisade en Terre sainte, pour contrer 

l’avancée de Saladin qui s’est emparé de Jérusalem trois ans 

plus tôt. Pour administrer le royaume durant son absence, 

Philippe Auguste se montre très novateur : il instaure un 

conseil 

de 

régence, 

composé 

de 

sa 

mère, 

Adèle, 

de 

son 

oncle Guillaume aux Blanches Mains, mais aussi de sept 

bourgeois parisiens. Il n’hésite pas ainsi à s’appuyer sur des 

hommes neufs pour exercer son pouvoir. Après avoir tra-

versé la Méditerranée, il arrive en Terre sainte le 20 avril, où 

il organise le siège de la ville de Saint-Jean-d’Acre. Lorsque 

Richard 

Cœur 

de 

Lion 

le 

rejoint, 

l’antagonisme 

entre 

les 

deux souverains se ranime. Médiocre combattant, Philippe 

se sent humilié par son rival, reconnu comme l’un des plus 

grands 

guerriers 

du 

temps. 

En 

outre, 

Philippe 

 

Auguste 

tombe gravement malade : victime de la « suette », il perd 

ses cheveux et ses ongles ! Lorsque Saint-Jean-d’Acre cède 

enﬁn, il proﬁte de ce succès pour rentrer en France, alors 

que Richard reste sur place. Une fois encore, les caractères 

s’opposent. 

Richard 

rêve 

de 

gloire 

orientale, 

tandis 

que 

 

Philippe n’a d’autre but que de s’occuper de son royaume.

À l’automne 1192, une nouvelle déstabilise toute l’Europe : 

lors de son retour de croisade, Richard Cœur de Lion a été 

capturé par le duc Léopold d’Autriche, qui l’a livré à l’empe-

reur 

Henri 

VI 

! 

Pour 

Philippe 

Auguste, 

la 

captivité 

de 

son 

rival est une aubaine. En quittant Saint-Jean-d’Acre, le roi 

de 

France 

avait 

certes 

promis 

de 

ne 

pas 

s’en 

prendre 

aux 

terres de son adversaire tant que celui-ci serait en croisade, 
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mais comme ce n’est plus le cas désormais… Avec un certain 

génie opportuniste, il attaque donc la Normandie et obtient 

d’importantes concessions de la part de Jean sans Terre, le 

jeune frère de Richard, parmi lesquelles Gisors, le château 

qu’il s’était promis de conquérir ! 

C’est également durant la captivité de Richard que Philippe 

Auguste entreprend de se remarier, suite au décès de la reine 

Isabelle en 1190. Aﬁn de nouer une nouvelle alliance contre 

l’Angleterre, il jette son dévolu sur une princesse nordique, 

Ingeburge 

de 

Danemark. 

Il 

l’épouse 

le 

jour 

même 

de 

leur 

rencontre, le 14 septembre 1193, à Amiens. Dès le lendemain 

pourtant, lors du sacre de la reine, le roi montre une hostilité 

évidente envers sa femme, qu’il répudie sitôt la cérémonie 

Les deux souverains ennemis se rejoignent lors du siège de la ville de 

Saint-Jean-d’Acre.
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achevée ! Que s’est-il passé durant la nuit de noces ? Nul ne 

le sait vraiment, mais son impulsivité déclenchera une des 

plus graves crises religieuses que le royaume ait connues…

Pour le moment, toutefois, le problème principal de Philippe 

Auguste est le retour de Richard Cœur de Lion, libéré contre 

rançon. 

Sitôt 

revenu 

en 

France, 

le 

roi 

d’Angleterre 

inﬂige 

au Capétien plusieurs défaites, notamment à Fréteval et à  

Courcelles-lès-Gisors, où un pont de bois s’effondre sous le 

poids des chevaliers français… Malgré ces revers, son habi-

leté diplomatique lui permet d’obtenir des acquis importants. 

Par le traité de Gaillon signé en 1196, Philippe Auguste gagne 

le Vexin normand, faisant ainsi reculer la frontière avec la 

Normandie. Pour défendre cette région essentielle, Richard 

Cœur de Lion ordonne la construction d’une énorme forte-

resse, Château-Gaillard, élevée en moins de deux années, au 

prix d’un investissement colossal. Mais, une nouvelle fois, la 

chance sourit à Philippe Auguste. En 1199, alors qu’il est au 

faîte de sa puissance, Richard Cœur de Lion est mortellement 

blessé lors du siège du château de Châlus, dans le Limousin. 

Débarrassé de son plus valeureux adversaire, le roi capétien 

compte bien en proﬁter et cueillir enﬁn les fruits de son tra-

vail de sape face à l’empire plantagenêt. 

Dans l’immédiat, néanmoins, un problème plus grave pré-

occupe 

le 

roi 

de 

France. 

Après 

avoir 

renié 

Ingeburge 

de 

Danemark, 

Philippe 

Auguste 

a 

fait 

annuler 

le 

mariage 

sans 

même 

prendre 

la 

peine 

d’obtenir 

l’accord 

du 

pape, 

se remariant dans la foulée avec une princesse bavaroise, 

Agnès de Méranie, qui restera le grand amour de sa vie. Or, si  

Célestin III avait laissé ﬁler l’affaire, il en est tout autrement 

pour 

l’intraitable 

Innocent 

III, 

l’un 

des 

souverains 

pontifes 

les plus inﬂuents de l’Histoire. À peine élu, celui-ci dicte à  

Philippe Auguste de renvoyer Agnès de Méranie et de reprendre  

Ingeburge de Danemark ! Face au refus du roi, Innocent III 
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prend une mesure radicale : le 13 janvier 1200, il l’excommu-

nie et applique l’interdit sur le royaume de France. La sanc-

tion est terrible : toutes les églises du domaine royal restent 

fermées, les mariages ne sont plus célébrés et les morts ne 

sont plus enterrés dans les cimetières. Au bout de quelques 

mois, le roi doit capituler, contraint de reprendre Ingeburge, 

tout en espérant encore faire annuler ce mariage. Au mois de 

juillet 1201, la belle Agnès de Méranie décède à Poissy, alors 

qu’elle vient de donner au roi un ﬁls, leur second enfant. Les 

relations avec la papauté s’en trouvent apaisées. Conciliant, le 

pape accepte même de reconnaître ofﬁciellement les enfants 

nés de ce mariage illégal. Désormais, Philippe Auguste a les 

mains libres pour affronter Jean sans Terre. Pour envahir 

la Normandie, il ne lui manque qu’un prétexte légal. Jean 

sans Terre le lui fournit, en épousant de force la princesse 

 

Isabelle d’Angoulême, alors qu’elle était promise à son vas-

sal, Hugues de Lusignan. La famille de Lusignan en appelle à 

Richard Cœur de Lion, au faîte de sa puissance, décède en 1199, 

des suites d’une blessure lors d’un siège.
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la justice du roi de France. Convoqué à Paris, Jean sans Terre 

refuse de s’y rendre. Le 28 avril 1202 donc, pour s’être sous-

trait à la justice royale, toutes les terres continentales du roi 

d’Angleterre sont conﬁsquées. Reste à s’en emparer.

Lancée 

dès 

l’été 

1202, 

la 

première 

offensive 

de 

Philippe 

Auguste sur la Normandie est brisée à l’annonce de la cap-

ture d’Arthur de Bretagne par Jean sans Terre. Allié du roi 

français, le jeune prince breton est aussi le neveu de Jean 

sans 

Terre, 

qui 

semble 

l’avoir 

fait 

assassiner 

en 

captivité. 

Mais, dès l’été suivant, le roi capétien repart à l’assaut. Sur 

le cours de la Seine, il se heurte à l’imprenable forteresse de 

Château-Gaillard ; le siège s’éternise et se durcit. Au bout de 

dix mois, quelques hommes de Philippe Auguste parviennent 

enﬁn 

à 

pénétrer 

dans 

la 

place 

forte, 

par 

une 

des 

fenêtres 

de la chapelle. De là, ils rejoignent la porte et l’ouvrent aux 

assaillants ! En se réfugiant dans la dernière enceinte, les 

PHILIPPE AUGUSTE

Le pape Innocent III excommunie Philippe Auguste en 1200. 
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défenseurs ne font que retarder l’échéance : le 6 mars 1204, 

le 

château 

a 

priori 

insaisissable 

capitule. 

Le 

verrou 

de 

la 

 

Normandie a sauté, l’armée de Philippe Auguste peut s’em-

parer 

de 

la 

région. 

Parallèlement, 

ses 

alliés 

ont 

entrepris 

pour 

lui 

la 

conquête 

du 

Maine 

et 

de 

l’Anjou. 

En 

quelques 

mois seulement, c’est presque tout le quart nord-ouest de 

la France qui vient de tomber dans l’escarcelle royale ! Les 

revenus royaux s’en trouvent multipliés.

Dans les années suivantes, Philippe Auguste consolide ses 

acquisitions et lance d’innombrables chantiers de fortiﬁca-

tion, où il développe une architecture nouvelle et standardisée. 

Partout dans le royaume sont érigées de puissantes tours-

maîtresses cylindriques, qui deviennent le symbole de la nou-

velle puissance royale. À Paris, il fonde le château du Louvre. 

Toujours dans la capitale, il protège le statut des étudiants 

et favorise le développement de l’université, qui connaît un 

essor intellectuel exceptionnel au cours du XIII

e

 siècle. Parallè-

lement, le souverain pose les premières bases d’un véritable 

État : mise en place d’un embryon d’administration, centra-

lisation des archives et des ﬁnances royales, progrès dans le 

recouvrement de l’impôt et l’exercice de la justice… 

Dans le sud du royaume, qui échappe à l’inﬂuence du roi, la 

situation n’est pas aussi apaisée. Le comté de Toulouse est 

dévasté par la « croisade albigeoise », démarrée par les sei-

gneurs du Nord en réponse à l’appel du pape pour réprimer 

l’hérésie cathare. Malgré les sollicitations, Philippe Auguste 

avait refusé de prendre la tête de l’expédition, tout comme il 

décline l’idée de participer à une nouvelle croisade en Orient. 

Rien ne pourra le détourner de son seul objectif : administrer 

et défendre du mieux qu’il le peut ses domaines dans le nord 

du royaume, dont l’équilibre reste fragile. Car, pendant ce 

temps, Jean d’Angleterre prépare sa revanche. Petit à petit, il 

agrège autour de lui tous les adversaires de Philippe Auguste, 
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l’empereur Otton de Brunswick, le nouveau comte de Flandre 

Ferrand de Portugal et l’ancien comte de Boulogne Renaud 

de 

Dammartin, 

tous 

deux 

coupables 

de 

trahison 

envers  

Philippe Auguste. Bientôt, Jean sans Terre parvient à monter 

une coalition européenne contre son ennemi juré.

En novembre 1209, cependant, 

c’est au tour du roi d’Angleterre 

d’être excommunié par le pape. 

Innocent 

III 

demande 

alors 

à 

Philippe 

Auguste 

d’organiser 

une expédition jusqu’à Londres 

pour 

renverser 

Jean 

sans 

Terre ! Mais la soumission de ce 

dernier pousse le pape à aban-

donner 

le 

projet. 

Que 

faire 

de 

l’immense armada préparée par 

Philippe Auguste pour envahir la 

perﬁde Albion ? Celui-ci l’utili-

sera dans la guerre qu’il mène 

contre le comte de Flandre, qui 

se trouve ainsi attaqué à la fois 

par les terres et par la mer. Sen-

tant le désastre arriver, Ferrand 

de Portugal appelle au secours 

Jean 

sans 

Terre, 

qui 

arme 

en 

toute hâte une ﬂotte de 500 navires. Au port de Damme, l’ar-

mada anglaise détruit une grande partie de la ﬂotte française, 

laissée sans surveillance. Contraint de lever le siège de Gand, 

Philippe Auguste repousse les Anglais, et fait brûler le reste de 

sa propre ﬂotte, qu’il perçoit comme un boulet à traîner ! 

À cause de ce contretemps, la campagne de Flandre reste un 

demi-échec. Ce n’est que partie remise… En 1214, la coali-

tion voulue par le roi d’Angleterre prend corps avec le comte 

Jean sans Terre, roi d’Angleterre, 

 

est l’organisateur d’une coalition 

contre Philippe Auguste.
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de Flandre et l’empereur Otton ; tous se liguent contre un 

roi 

de 

France 

devenu 

trop 

puissant 

! 

Mieux 

encore, 

Jean 

sans Terre échafaude un plan redoutable : alors même que  
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